EXTRAIT 

De  la  Délibération  prife  par  le  Confeîl  Muni- 
cipal & Fermanant  de  la  Communauté  di 
Toulon^  le  7 Décembre  iy%()^Jous  la  pré- 
fence  & auîorifation  de  M.  d' André  y Membre 
de  r AJfemblée  Watioruile  ^ G?*  Commijjaire  dû 
Roi  en  Provence» 

O ü r , la  îedure  des  recherches  faîtes  par  le 
Comité  5 nommé  par  la  délibération  du  5 du 
courant  , des  'procès  ~ verbaux  ôc  des  pièces 
jointes. 

UAfTemblée  confidérant  que  la  ville  de  Tou- 
lon eût  joui  depuis  Témotion  populaire  du  2^ 
Mars  dernier,  d’une  parfaite  tranquillité.  - 
Si  M.  le  Comte  d*AIbert,  moins  jaloux  de 
Fautorité  de  fa  place,  n’avoit  voulu  s’en  fervir 
pour  défendre  aux  gens  de  l’Arfenal  d’y  entrer 
avec  la  cocarde  nationale , & qu  il  fut  enfuite 
obligé  de  permettre  & de  faire  lui  - même. 
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Bî  connoIlTant  les  inquiétudes  Sc  la  côtîimo- 
tîon  que  îa  préfence  des  Troupes  étrangères 
cauferoît  5 il  n’auroit  point  demandé  un  ba- 
taillon SuifTe  pour  îa  garde  de  FArfenal  ; comme 
fi  les  gens  que  cet  Atteîier  formidable  entre- 
tient&  nourrit,  & fi  les  Troupes  de  terre  & de 
mer,  & tous  les  habîtans  en  général  n’éîoient 
pas  les  plus  fidèles  gardiens  de  ce  précieux 
dépôt. 

S'il  n’avoit  pas  époufé  la  querelle  d’un  Officier 
d’infanterie,  qui  n’étoit  point  fous  fes  ordres,  & 
qui  ncn  content  d’avoir  mis  à fôn  chapeau  une 
grande  & large  cocarde  noire,  s’étoit  porté  con- 
tre un  Brigadier  & une  feotinelle  de  la  Garde  na- 
tÎQnale  à la  menace  la  plus  terrible* 

Si  à cette  occaïîon , on  n’avoit  contraint  les 
Bas-Officiers  delà  Marine  à ligner  &.  à porter  aux 
fieufs  Maire  & Gonfu Is  une  déclaration  qui  fe'm- 
bïoit  être  le  fignaî  de  la  rupture  de  Tunion  & de 
îa  concorde  qui  régne  heureufement  entre  la 
Garde  nationale  & les  troupes  de  terre  & de  mer. 

Que  néanmoins  le  public  rendoit  juftice  aux 
trertus  guerrières  de  M.  le  Comte  d’Albert;  & 
fenfible  autant  qu’il  doit  l’être  aux  aéles  de  bien- 
faifance  qui  émanoient  de  lui  depuis  quelque 
tems , aîmoit  à penfer  qu’il  foivoit  bien  moins 
l’impulfion  de  fon  âme,  que  celle  des  confeils  im- 
prudens  & perfides. 

Mais  confidérant  en  outre  Faffreufe  journée  du 
du  courant  , amenée  & par  les  caufes  qui  ont 
déterminé  la  députation  de  MM.  Raimond , 
Jourdan  & Mallard,  à Paris,  & par  la  défenfe 
faite  par  Mi  d’Albert  aux  gen^  de  i’Arfenal , de 


porter  le  pouf  ( Taigrette  ) & de  s’incorporer 
dans  la  Garde  nationale , comme  fi  la  qualité 
d’ouvrier  de  TArfenal  ctoit  incompatible  avec 
celle  de  bon  citoyen  , de  enfin  par  1 expulfion  de 
deux  ouvriers  pour  une  telle  caufe. 

Les  préparatifs  & les  précautions  dont  cette 
trifte  journée  avoit  été  précédée , les  ordres  don- 
nés la  veille  aux  troupes  de  marine , les  cartou- 
ches qui  leur  avoient  été  diftribuées  , leur  raf- 
fernbîernent  au  champ  de  bataille,  a linfçu  & 
contre  le  vœu  de  la  Municipalité  ; les  circonftan- 
ces,  & tous  les  faits  confignés  dans  les^  procès- 
verbaux,  les  dépofitions  & les  pièces  mifes  fous 
les  yeux  du  Confeiî , & qui  préfentent  une  viola- 
tion du  décret  de  FAffemblée  nationale  du  lO 
Août  dernier,  & du  ferment  fokmnel.  qui  en 
fut  la  fuite. 

Il  réfulte  irrévocablement  qu’il  importe  a la 
sûreté  publique  de  mettre  inceflfamment  fous  les 
yeux  de  l’Aifemblée  nationale  tous  ces  événe- 
mens , leurs  caufes  & leurs  cir confiances  ^ a 1 effet 
de  quoi  a été  iinammement  délibéré , que  par  un 
Courier  extraordinaire,  il  fera  porté  a l’Affem- 
blée  nationale  les  mémoires , procès  - verbaux  , 
dépofitions  & autres  pièces  fervant  à charge  &: 
à décharge  , pour  que  fauguile  Afîèmblée  des 
Repréfentans  de'"  la  Nation  faffe*  connoître  à la 
Communauté  de  Toulon  ce  qu’elle  doit  faire  dans 
de  telles  circonftances  ; & juf^ii\ilors  le  Confeil 
déclare  que  MM.  d’Albert,  du  Caftellet,  de  Vil- 
lages, de  Beoves , de  Bonneval  & Broquier,  ar- 
rêtés à la  clameur  publique , & détenus  dans  let 
chambres  des  Magiftrats  du  palais  de  juflice , y: 
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.demeureront  fous  la  fauve-garde  de  îa  Nation  & 
de  îa  Loi,  & feront  traités  avec  t humanité  & ks 
égards  qui  leur  font  dûs. 

Ayant  été  à cet  égard  délibéré , que  confor- 
mément à'FarticIe  ÎX  des  décrets  de  FAfTembléç 
nationale , portant  déclaration  des  droits  de 
rbomme,  toute  rigueur  qui  ne  feroit  pas  abfo^r 
îument  néceflaire  pour  être  affuré  de  leur  per- 
fonne,  feroit  réprimée. 

Et  fera  Textrait  de  la  préfente,  jointe  à Fenvoi 
des  pièces  3 3c  ont  îa  délibération  figné  à l’ori- 
ginal. 

Collationné,  Bouyou^  Notaire  GreiEer. 

A faire  de  Toulon, 

^ Un  OiBcier  du  régiment  de  Dauphiné  ayant 
a fon  chapeau  une  énorme  cocarde  'noire ^ liée 
avec  üne  petite  faveur  imperceptibie  , bleue  , 
rouge  & blanche  , efl  arrêté  par  un  foldat  de  la 
garde  nationale;  il  Finiulte,  tous  les  deux  fe 
couchent  en  joue.  On  accourt,  rOdicier  eft 
arreté.  Si  bn  avoit  fuivi  la  rigueur  des  ordon^ 
nances  , fon  imprudence  lui  auroit  coûté  cher  % 
mais  fon  corps  intercéda  pour  lui , & îa  garde 
nationale  demanda  & obtint  fa  grâce  ; il  fortit  de 
la  groffetour  où  on  le  tenoit  enfermé. 

Vingt-fept  bas-officiers  qui  avoient  déclaré 
ne  vouloir  dbeir  qu’au  Roi  & à leurs  Chefs , fans 
avoir  égard  au  nouveau  ferment,  annoncèrent 
combien  cette  obligation  de  porter  îa  cocarde 
Tiationale  les  impatienîoit , & fe  plaignirent  de 
rinquilition  de  la  garde  nadonaîe  à cet  objet. 

. Dnefpérok  probablement  beaucoup  de Fe-xem^ 


p!e  de  ces  bas -Officiers  fur  les  autres  troupes  de 
iToulon  5 & peut-être  fur  toutes  celles  du 
Jloyaunie. 

Les  ouvriers  de  la  Marine  arborèrent  alors  la 
cocarde.  M.  d’Albert  de  Rioms  voulut  les  en  em- 
pêcher , fous  prétexte  que  ce  nouveau  devoir 
-gêMeroit  leur  fervice.  Ils  répondirent:  qu  avant 
d'être  ouvriers  ils  étoient  citoyens^  & que  tout  le 
monde  devoit  fe  Jaire  gloire  de  porter  la  cocarde 
nationale  y dont  le  chapeau  même  du  Roiefî  décoré* 

' Quelques  jours  après  , M.  d’Albert  faifit  un 
prétexte  pour  chafTer  deux  maîtres  d’équipage, 
qui  paroifToient -avoir  entraîné  les  ouvriers  dans 
cette  démarche.  La  Milice  Nationale  fut  en  dé- 
putation pour  obtenir  leur  liberté  5'que  M.  d*AI- 
bert  refilfa  obftinément,  en  fe  fervant , même  en 
parlant  de  la  Garde  nationale,  d’exprelîions  in- 
décentes, Alors  le  peuple  accourut  en  foule. 
M.  de  Saint  Julien  prit,  le  chapeau  d’un  garde 
national  & le  jetta  à dix  pas  : on  fe  jetta  fur  lui', 
& il  bleffa  une  perfonne  à la  main  ; mais  on  faifit 
fon  épée , on  jetta  le  pomeau  fur  le  balcon  dê 
l’iiôteî  5 & lui  fut  foulé  aux  pieds  & laitlé  pour 
mort,  * ...  » 

M.  de  Broves  for.it  fur  la  place  avec  200  fol- 
dats  de  marine,  auxquels  iidiftribua  vingt  car*?- 
touches;  .11  cria  à fes  foldats  , feu  y 'quoique  le 
peuple  & la  Garde  nationale  fiiflent  fans  armes, 
MM.  d’Albert  Ducaftelet,  &-Duviîlage  crièrent 
du  haut  du  balcon  ^feu»  Mais  les  foîdats  jet- 
tèrént  leurs  armes  ] on  entra  alors  dans  rhôteî  . 
pour  fe  faifir  des  chefs  : la  Milice  nationale  fit 
jurer  au  peuple. de  refpeéter  leur  vie,  Bc  ce  CeK^ 
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ment  a été  prononcé  & obfervé.  On  les  arrêta 
îous.  M.  du  Caftelet  fut  troUTé  caché  dans  un 
tuyau  de  cheminée.  M.  Gautier  ^ conftrudeur , 
s*étoit  faiîvé  déguifé  èn  marmiton. 

Tels  font  ies  détails  confignés  dans  pîufieurs 
lettres  lignées , & de  gens  connus. 

Cette  affaire  eft  d’autant  plus  maîheureufe, 
que  M.  d’Albert  de  Rioms  eft  un  Officier  digne 
d’eftime  par  fa  bravoure  & par  fon  humanité  , 
que  fes  bienfairs  ne  cefîent  jamais  d’aller  chercher 
rinfortune  ; mais  trop  accoutumé  à l’ancien  ré- 
gime ^ il  ne  peut  fe  faire  au  nouveau , & toutes  les 
lettres  l’appellent  citoyen  novice» 

^ Où  en  feroît-on , fi  les  foîdats  euflent  tiré  ? 
■Qui  auroit  pu  calmer  les  fureurs  d’un  peuple 
juftement  irrité  fous  un  climat  brûlant  ? 

Depuis  que  cette  affaire  a éclaté,  on  a répandu 
aŸec  profufion,  dans  le  public  , des  écrits  dans 
lefquels  èn  cherche  à juftifier  la  conduite  des 
Officiers. 

Mais  le  procès-verbal  arrive , aînfi  que  fan- 
nonce  une  lettre  reçue  hier  par  MM.  les  Députés 
de  la  garde  nationale  de  Toulon.  Nous  nous 
empreffons  de  la  publier. 

Lettre  ad^effee  à MM.  les  Députés  de  la 
Garde  Nationale  de  Toulon» 

Messîeeürs  êt  chers  Camarades, 

II  s’eft  paffé  des  événemens  extraordinaires 
depuis  notre  départ.  Les  détails  que  vous  dcr 
yez  avoir  reçus  ne  fignifiçnt  rien  auprès  de  tout 
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ce  dont  nous  venons  d’être  témoîns.'L’enrôIe- 
-ment  des  ouvriers  de  TArfenal  a porté  les  chefs 
de  la  Marine  aux  plus  cruels  excès.  Nous  ne 
pouvons  pas , par  lettre , vous  rendre  un  compte 
circonftancié.  En  attendant  que  nous  puiflions 
vous  adreffer  copie  des  procès-verbaux  & autres 
pièces  qui  ont  été  drefles  relativement  aux  mal- 
heurs dont  la  ville  a été  menacée,  ce  que  nous 
ferons  incefTamment,  nous  nous  bornons  à vous 
dire  en  abrégé  que  tout  annonce  qu’on  avoit  ma- 
chiné le  mailacre  des  citoyens.  On  en  eft  venu 
au  point  d’ordonner  aux  troupes  de  la  marine 
de  faire  feu  fur  le  peuple  qui  les  entouroit  fur 
le  champ  de  bataille.  Heureufement  que  ces 
troupes  n’ont  pas  démenti  leur  patriotifme;  elles 
ont  mis  bas  leurs  armes.  Les  chefs  accufés  par 
la  voix  publique , font  MM.  d’Albert , du  Caf^ 
teîlet,  de  Bonneval , du  Village,  de  Broyés, 
SaintJuIlen  , Gautier , Broquier , Aide  - Major 
d’une  divifion.  Ils  ont  tous  été  traduits  dans 
les  prifons  royales  du  • Palais  , où  ils  ont  tous 
été  détenus  5 à l’exception  de  MM.  de  Bonneval 
& Saint-Julien  qui  font  bleffés , ôc  qu’on  a tra- 
duits à rhopitai  de  la  Marine,  & de  M.  Gau- 
tier , qui  eft  parvenu  à s’évader  de  l’hôteî  de 
la  Marine  , où  les  autres  ont  été  faifîs.  La  Garde 
Nationale  veille  à la  détention  de  ces  illuftres 
criminels.  M.  d’André  , Commiflaire  du  Roi  , 
s’eft  rendu  ici  à l’invitation  de  toute  la  ville* 
On  ne  cefTe  de  travailler  à Finftrudion  du  procès. 
Le  Confeil  de  Ville,  le  Comité  permanent, 
continuellement  aflemblés , s’occupent  de  cette 
affaire,  dont  nous  vous  apprendrons  la  fuite  p au 
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fé  prochain  courîer.  Nous  îi*avons  que  le  temps 
<ie  vous  réitérer  raflurauce  d’un  parfait  & invio- 
lable attachement  3 avec  lequel  nous  fommes  , 

Meffieurs  & chers  Camarades  ^ 

'Tous  les  Oÿiciers  de  la  Gardt 
Ndtiamle  de  Toulon. 

" Ce  3 Décembre 


A PARIS,  Chez  Lagrange,  Libraire, 
rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  le  Palais- Royal.  ' 


